
Monsieur le Président, 

Mesdames et Messieurs les conseillers, 

 

Je souhaitais ce soir dire quelques mots en rapport avec la démission de notre président et collègue 

Jean-Pierre Vuille. 

Je souhaitais remercier Jean-Pierre pour toutes ces années passées au Conseil, à donner de son 

temps au service de la collectivité. Je souhaitais également le remercier pour les années passées à 

présider ce conseil. Pour être passé par ce poste, je dois dire que le job n’est pas facile et notre 

conseil est parfois dur. Cependant, j’estime qu’il a conduit cette présidence avec courage, 

détermination et avec cette pointe d’humour qui le caractérise. Merci Jean-Pierre pour tout ce qui tu 

as fait pour notre commune. 

 

Je note que l’exercice de la politique au niveau communal devient de plus en plus difficile et que l’on 

ne nous pardonne rien. Le nombre d’élus démissionnant en cours de mandat en est la preuve. La 

presse ne nous aide pas non plus je dois l’avouer. Existait-il réellement un intérêt public de dézinguer 

notre président dans un article assassin ? Je compare ce genre d’acte discourtois à l’acte imbécile qui 

a cours en Valais et qui s’appelle la chasse au trophée. Quelle gloire retire-t-on à tirer au fusil à 

lunette un bouquetin placide juste pour ses belles cornes? Quelle gloire retire-t-on à relever l’erreur 

d’une personne qui a passé tout son dimanche au dépouillement ? Du reste, je trouve que cette 

même presse a été bien plus compréhensive avec le cafouillage survenu lors du second tour dans le 

canton de Fribourg.  

 

Il ne s’agit pas ici, mesdames et messieurs les conseillers de faire le procès de la presse écrite, mais 

d’en appeler au bon sens et au respect d’une certaine déontologie. Notre commune n’a pas d’impact 

significatif dans le cadre d’élections fédérales. Dès lors, les résultats de notre commune, si 

importants soient-ils, n’ont pas changé le visage du parlement fédéral. Cela valait-il la peine de 

commettre cet article, de blesser profondément un homme et de nous priver de notre président et 

d’un conseiller ? Je vous laisse répondre à cette question. 

 

Pour le reste, je vous enjoins à faire preuve entre nous, de plus de compréhension et de 

reconnaissance. Nous ne sommes pas tous toujours d’accord et les débats peuvent être houleux, je 

vous l’accorde. Cependant, n’oublions pas que nous ne sommes pas tous là, ce soir, pour la gloire ou 

pour la fortune, mais pour nous occuper, du mieux que nous le pouvons, de notre commune et de 

ses habitants. 

 

Je vous remercie pour votre attention. 

Maryline Giavina
Annexe 2


